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Oc petrogra{iscloc stucfie cler lwlen ontwikkelt =iclo gestaclig sincls een twintigtal jaren en clrcougt hij 
tot cie ualorisatie cler branclstof{en. 

Er worclen looofcl=akelijk twee oruler=oeks. en ontleclings· met loocfen ncbruikt : o) cie metloocle cler 
Junnc lam~llen, uoornamelijk gcbruikt in Ameriko ('11 IOC!passclijk op dr! weinig fl<'ëuolueercle kolen en 
/ignieten: 2) cie metlooclc cler gepolijste ulakken. uooral toegepast in Europa. en bruikbaar uoor cie uollcclige 
gamma c/pr kolen. Oe:e laalsle metltocle is uilersl nauwluourig. cl onk :ij ltel ocl>ruiL 11(Ut immersi(l-ohjeclietJCm. 

De uier grote pPirogra/ïsclu! ltoo/dhcslancldC!lcn. uitrein. clarcin, tlurein. /usein, vcrlonen : cer uerscltil­
lcmde fysisclte. claemisclae en teclmisclte eigcmsdtoppcm. Daaruil volgt clat cie ktuanlilaHc>uc pC!Irogra/iscltc ana 
lyse cler kolcm :ecr IJelcmori;k isop induslrieel gehiecl. 'wmelijk uoor weil bctrc>[t cie! u~rkooksing. ! wcc rcccnfQ 
pQirogro{isclae t•oorbereidingsinslallaliC!s van lwt cokes gruis (le Vo/klingcn m cie Saor en le fl1iorwillc in 

Frankrijlt) gcmen =eer bcurecligeucle resultatPn. 
Tcra sloUc =al de spcci/ieke sluclie uan cie sporen eu vou cl t' c sdc!rolinilc >. gepaarcl met cie petrouro · 

/ise/te analyse vau represenlalievc piloren uon (le l'C'rsdtillenclc kolcmlancn. eera : t?C'r nauwkeurigc idC"nfi· 
/icaliC! l'CUl de kolenlagc'll toelahm en cle cwnsluitino der lagt?n ucrgemaLLelijkcn. 

RESUME 

1 .. 'étuc/C' pc!lronropltiCJuP (fps !touilles se c/é,,e[oppP scms cesse depuis wu• vingloine cl'amtéC!s cl conlrilwP 
ln P<t lorisalion dPs romiJustibles. 

Dc>ux m~tllodc>s cl'c•xwnen el cl'mwl.,·s<.> microscopiqu<.>s sont surloul utilisées : la m étlwcle en lmnes 
minr(Js. Pmplori>tJ pri11cip<tlement en Amériqw• el cwpliral)lr• ctux rlwrlwns peu c!11olués <•1 aux linnilC!s: la 
mc!lltotlc• Clll sur/ctrr>s poliPs. PmployPP surtout en EuropP Pl app/icoi,IP ci toull' la gnmm(J des clwrl>ons. 
('()lff• clt•rttic•rc> m(olftot/c• l'SI ln>s prPdsr (II"ÔCC' Ù f'pmp/oi tJ'of)jPcti(s it imm(>I'SiOrl . 

L()s tJtwlr(• 11rwuls conslifuanls pélronmpl,irtuP!::. vilrctin. clomin, duroin, fusain. ont lf(Js propriétés p/1)'· 
sicJtws. rltimiquC's c•t IC'dtniquC's tru c/if/Prcmi(JS. C'C'sl pounfrtOi l'cuwlyse pc!lroorap/iiqu(J ctuanliloliP(J rf(Js 

r~lorf,o,ls .cu;f lrt·~ imnortaniP ou ()oint cie> 11UP ;,u/uslri(JI. uo famm(Jnf (JU C(J qui coucc•,.,,C' /o coké/action. Deux 
rt•cl•ra~fr>_c; Ul\lcrllnliou~ liP pri>porolion pc!lronrnpl,iqu<' ciC's firws ci coke> (ci Volkling<>r• NI Sarre el ci T/lionPillll 
r•n l ·~oncP) ,tlonllf•ttl dv_~ rP.c;ulfuts fn•s sctlis(aisonls 

.l: u(in .. 1 ètw/p :nPd(iftuc• ciC's "~ fKJrr•s «•1 c/p lo .. scl f.mtiuilr> •. ajoulé<• b l'mwlysc> pétronrop/aictue li(Js pilittrs 
rt•(H'<"Wrtloflf~ ,( •• ~ tlr/rt>rf•uh•c; t·omlw-. elu llouillc>r powro pttrrnllfiN" un(' ic/enfi{k<tliora Pl {arililr>r lr>s roccor­
clf•nu•nltï tl() n•' t ouriH•<o 

••• 
Il P"ii <1 nofpr f/IW IP mémoire• ci onn·s cousliluP ln cenlic·me éhulc• du Pro(C'sseur S tor la. 
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qw· prc·.,,.nlf' 1,, pc~ l roloL(it• tn nt nu point dt· vw• 
"' Îf•tllificptt· qu ·,,u point dt·"'"' p ra tique. nolarnnwnl 
t ' Il 1 ,. qui •·one l'ftw la r ;.rhonis;!l ion dr> la houille. 
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J e voudrais. avant toute chose. remercie r ~Ionsicur 
le Directeur Venter pour son aimable invitalion. 
car c'est un honneur pour moi de parler d e la 
pé trographie de la houille devant ce cercle de spé­
cialis tes et de savants compétents. 

lei aussi. en Belgique. depuis près de 25 ans, 
on a réalisé des travaux dans le domaine de ce lte 
nouvelle branche de l'étude de la houille ct je 
Youdrais cHer. en toul premie r lieu. Monsieur le 
Professeur ~~1. Legrayc, donl les travaux sont bien 
connus à f'é lranaer. Il est donc possible q ue je vous 
entretienne de plus d'un sujet- déjà bien connu ici. 
J 'espère néanmoins pouvoir préciser quelques points 
particulièrement intéressants au cours d e cet exposé. 
les résultats d'une discipline scientirique dé tcnninée 
dépendent. en grande parlie. des méthodes qu'elle 
emploie. Vous savez lous que les roches peuvent-. 
par exemple. ê tre examinées avec succès. en lames 
mincPs. Par contre. les métaux el les minera is ne 
peuvent être étudiés de la sorte parce qu' ils n t! 
peuvent pns l:lrc amincis. On les polit pour exami­
ne r la surface polie sous le m icroscope en lumière 
rén échie perpendiculaire . D a ns le charbon aussi. 
on ne p ré pare des lames minces que lrès diHicile · 
ment. 

D epuis 192~ . d<'s surfnces polil's ont été réa lisées. 
dans la houille. par f'Anqlais C.A. Scylcr. ct le 
Français A. Du parque a C'mployé aussi cc procédé 
depuis JQ"lS. Depuis IQ'lï. nous l'!'mployons a ussi 
en Allemagne. Celle surface pol ie montre une 
grande finesse de détails. non seulement à l'exa­
men à sec. mais surtout à l'examen sou s immers ion 
d'hui!<•. Celle étude à l'immers ion. je l'ai employée. 
pour la premi(' rc fois en IQ'lï t~l. depuis lors. elle 
rst u t ilisée courarnmrnt. rn AIIC'mtu:!ne. dans la 
pé lro{!raphie du charbon. A ux Etal s-Unis. on exa ­
mine a ussi. au jourd ' hui. le charbon en lam('S minces 
et qu<'lQu<'s Américain~ cspl•renl même que les 
lamrs minces donneront d<' mcill('urs résultn ls que les 
surfacrs polif's. En A llt·maqnc. nous n<' par la ­
l!rons l!énémlrm('nt pas cellr opinion. En 1951. 

nous avon• puhlié un • A llas de pét rographie ap­
pliquée de ln houille > dans lequel nous esnérons 
avoir prouvé CJU(" l a surfnrr polir C'S I non sPulrment 
l't>aal<' d <' l a lamt• mine<' mais qur. dans d(• nom­
hreux cas. ~Ife la <urpasse. 

On p<·u l SC' r<•ndrt" complr dP rPitf' ~upériorilé d<·s 
qu'on c>mploic> dr·.;; surfarf'~ poliP~. D(.' plus. il S<" 
fait quf' l'on llC" P<'UI <'tudiPr Q'énérnfrnwnl r n famt":'i 
minr«'s CfUP dPs houiJI<'s pt>u ê'voluét>s. 

1 -<'~ houillrs qui ont moin~ dP ;o <'~ de ma tières 
voln tiiP~. par ron"'iéflu(•nl. dt·~ houill<'s tri's impor­
lnnfp~;; l('c: ltm..::-.:«·"· fr·~ df'mi -C!rnss<'~ Pl If'~ mni (!rcs. 
n<' Pf'U\"N\1 pas Nr<' ohtPnu<'~ Pn lamf's minCC'S car 
«·fiP, nf' o;:onl pas lran~pnrPniP..::. Lr~ Américains 
doivf•nl. rl(• la ..,orlt•. rrnon('Pr ù l'é-tudf' microsco­
n iqw· dt·" l.ouiiiP"l qui sont pr<'fÎ"'f~nwnl dr.,. houil ­
J,.,. ft r okf' f•l ..;r• limiiN it l"t"'<•llllf'n rfl', fwuiflr~ Jlf'll 
èYOJU(;(,~. 

Pflr 'on fr(', tlho.:olunwnl lou ... lr·o: romhu~tih iPs. 
<11-pui ... J, .... littnill·" 1,., pl11 ... if·llnf· ... ju ... qu'au" anll1r.1 

1 ;t1 • .., pt·IIH'fll i·tn· lm,·t~i ll!'· ........ ,,,. cliffic nil(•., t·n 
... urf.H ,. poli(· t•f 1"\otrnini• ... •Ill mi1 ro"" npt• l'Il lumiè•rf• 
n·rl j 1 ait- d·flf~t l.i,. 

L'offinnalion qu'une lame mince de houille 
montre toujours davantage qu'une surface polie 
peul êlre réfutée. Pour cela. il suffit de polir conve­
nablement une: lame mince cl de l'examine r alterna­
tivement en lumière rérléchie c l en lumiCrc transmise. 

Pur transparence, le vil rain apparaît rouge, le~ 
microspores jaunes d 'or cl le fusain noir. Par 
ré flexion au contraire le v ilrain (•t ln mass<' des 
matières humiques apparaissen t gris. les microspores 
sombres cl le fusain blanc. Pour montrer clairement 
l'avantage que présente la surface polie sur la lame 
mince, j'ai rénlisé des photos compo.raliv(•s d'une 
même lame mince polie. J e vais montre r. dans les 
figures 1 c t '2 . des préparations qui sont éclairées 
successivement pa r lranparcncc cl par rérlcxion. 

La figure 1 représente une vue comparative de 
lame mince polie. 
A gauche. une lame mince éclairée par lrnnspa~ 
renee. avec un microscope ordinnirc ù éclairage par 
tmnsparcncc: à d roite. ln même lame mince polie. 
éclairée pa r réflexion. c'est-il-dire uniquement par 
le d essus. La lame mince montre des dé lûils très fin s. 
Mais. en un endroi t elle présente une bande com­
plètement noi re. non transparente. On ne peut dé ter­
miner si cette bande appart ient. par exemple. au 
fusain ou au scmi-fusain. rviais. si nous considérons 
le côté droit de lû photo. a lors. nous constatons 
que la surface polie révl·lc qu'il ne s'agit ni de 
fusain ni de semi-fusain. mais d 'une bande de: grains 
sphériques de p yrite. Comme ces grains cie pyrite 
ont un relief accentué. on ne peut pus les mettre au 
point en même lemps q ue la masse pour pouvoir 
montrc•r clairement les p:rn ins de pyrilc. On cons lntc 
donc que. dans cc cas. la lnmr mince ne perr~cl pu~ 
d'identifier la pyri te. Il on va de même pour d auln·s 
cons liluanls. 

Lu r;gurc 2 montr(' encore une lnmc> mince po lie 
dans laquelle sc trouve aussi une masse noir<' qui. 
avouons-le. n 'est pas idenlifia bf, .. E tant donné qu'il 
s'agit ici d'un corps sphé rique. on pourrait penser 
qu'on se trouve. ici aussi. en présC'nC<' de concré· 
lions pyriiCUSl'S. Mais. comme le montre la surrace 
polie, à droite. ici. cc n'est vrniment pas le cas. 
Ln fi gure de la surface po lio décèle clairement qu'il 
faut voir ic i cc qui est probablement un resle de 
cha mpignon. un c scléroliurn • · A la vérité. on voil 
même à cc sclérotium d e ne ttes parlicularilés qui 
apparaissent très clairement en rclicL 

Ces exemples, qui pourraient êlrf' m ultipliés ù 
!"infini. démonlr<'nl q ur l avantage présent(' ln sur­
face polie par mpport à la lmn(' mine<". J r voudrnis 
f'nCOrC ins ister forl<'menl S Ul' 1<'" rni l q u'il 1lf' s'agis· 
sait pas ici. d(' mcuwaises lanu•s mincf's. mais. nu 
contrnirc. de bonnes: avec d l' nwuvc1ises Irunes 
minces. il Y aurail en\ore cu hiPn moins à voir. 

J e voudrais présrniPr, ma inlf'nanl. lrs principaux 
conslitunnls pélroRruphiques de la houille tris qu'il; 
apparaissent en surf nee po l if'. J<" lif'ns à prée is('r 
quf" toulrs les pho tos ont été réal isét•s ù l'imnwrsion. 
Pour la plut>arl d'eni rf' rllcs lt• urossiSS('Ill('nl rst t rois 
CC'nl dnqunniP. 

Ll' vilrain upparnil < ommr u1w mnss~· l10moarn c• 
,_., i\ p("U pri•s !oOns slrurlurt·: 1,. rlumin monl rr cl~·s 
mie ro~I)Or("S ari;;;;- h run rl cf<' la micrinilc• hlandl(' . 
1.<' fusuin c-sl du ~ harhon cf,. hois fos~ilf' : il ~·si nu-
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sant cl souvent d échiqueté: il mon tre des lambeaux 
de parois cellula ires caracléristiqucs. 

La figure 3 révèle q ue le vil ra.in peul p:-éscn lc r. 
lui aussi. une structure bien conservée. Une lame 
mince ne pou rrait pas mieux dérai lle r celle struc­
ture que cette figure. On ne comt>rend donc pas 
l'emploi de la lame mince là . où la surface polie 
pourra mon trer la même chose ou presque. 

La figure 4 mon tre encore un vilrain avec une 
s tructure cellulaire différente lrès nellcmenl mar­
q uée. vraisemblablement une structure cellulai re de 
bois. Ces deux vitrains appnrl icnnC'nl nu cha rbon 
flambant de la R u hr. 

S'il y a des microsporc>s incluses dans la masse d u 
vilrain. il s'agi t- alors de clnra in . 

La f igure 5 représente un clarain de la Sarre. Les 
corps sombres a llong-és son t des microspores à 
p arois minces q ui s 'y sont rassemblées. Le denain. 
par définition. ne peu l conten ir p lus de 5 % de mi· 
crinitc. Il sc compose donc de deux éléments : la 
vil r inile grise cl les microspores g r is foncé. 

L 'a spect devient très diffén.·nt quand les micros· 
pores sombres sont associées à de la mic rini lc b la n­
che. Il s'aqit alors de hou ille opaq ue ou durain . 

Ln figure 6 mont re un dura in typiqu e. Commc- il 
possède d C's micros porc>s à grosses m<'mbrant•s, je 
l'ai nppc lé : crnssidumin . L<> durain de ln fia:un· ï 
n 'est pa s pur cnr il conl it·n l des bnnd<-s microscopi­
ques d e v ilrin ilc. C'rsl donc en quc•lquc- sorte . un 
mélange de du rnin e l dt· v ilmin. C es mélnn (!'<'S de 
\' Îirain et d<- durain p<·u,·cnl S<' p rés<'nler ('Il loulcc; 
proport ions. 

A cc sujC'I. je voudrais montre r commc·nl sc.: pré­
sent e> un même> durnin dans ll·s houill e>..; p lus évo­
luées. L'e nsemhl<' d es microsporC's df'vit•nl notnhlc­
menl plus pale ( Fiaure R). 

La fiaurC' 8 monlr<' u n durain dt· cha rbon {!ras. 
LC's micros port•s dC" c<· dumin d(· d mrhon arns son! 
aussi des d<•nso~;;pores. On ,·oit cornhit'n Ir charbon 
aras rst· reconnaissnbl<' t'Il surfac(' polie·. CommC' j .-· 
l'ai dit lnnlôl. on ne peul prépart r dr lames rnin rt"!< 
de cc charbon. 

Dans le mélange vitrain-durnin d,, ln fil)ure Q. lr­
vilrain prédomirw. Il n'y a ((Ut' 2 4 j( d t" clu rnin. 11 
s'agil hi('n d'un mélung<' J<' vitrain f'l d•· dumin. C"l 
non pns d f' darnin. car d ons un clamin. il rw pt•ul 
Y avoir. pur définition. plu!' d<' C) rt,.- dC' micrini lf'. 
La l f'nf'ur t•n mirrir'lil«.• c·~l donc. ici. beaucoup trop 
forte. 

Sur ln fiC!urp 10 nous ü\"Ons un vilrnin prc•~;;qut• 
pur. clans l<'qw·l '-C' lrouvt•nl 'if•ulcnw nt df'U'ô: minn•.:: 
bnnclf's df' durctin. qui prt·nnc·nl t•nviron 2.2 rr d e­
Ioule· lu surraef'. 

L Ps mélcmcws uilrcrin d uroin sont prc~Sffllt" fo u 
jours confondus <wPc~ elu clomin. ()r. If•.;; m{olan l!f'S 
vi lrain -duraiu s<• f"Omporlt·nt tri•-.; diffc•n·mmPnt. a u 
point dt· 'tu· f••c lmiqw·. elu c lnr.tiu pur. If r··d doru 
uh .. nfunwnl nl·cc• ..... nirt· qw· l'un rit ..... ,. (t•llt• di-.liru 
l ion. 

1 'r l<~nu·nl t,rr;Hit~ri-.tiqut· du Hr<~ l .. nuc· c•-.1 10n ... ti 
t lff; f)ilr ft•-. lliÎI ff)'POII'" ( f•.., tuÎI nhjliH"f•-. f• l ,111._,j lt·.­
f ulic u lt• .. cf, ... J,.";Jj.. .... o11l <~ l'nriuin• ,(,. 1,. fonn.r 
lion elu f!OII(Irorr •1 du !.!<1/ •1 •oultn• 1•·1 .. ;) .. , 1111 t 
Ir•· ... ir 11 porl.tnf ... 11 1 poinl , j, \I ll lt ·t lnliqH• ()n 11,.11 , 

ol>.,j 'f\ 1·1 t•lontl<~llllll•·nl l1i•·•• '1 .. 1 1111-.t il '~"" ' .. j 111 

porlnn ts en surface polie. au gross:sscrncn t 1400 X 
(Fi~. tt). 

Ccci provient de cc que ln surface polie sc com­
porte . pour a ins i dire. comme une lame infinimcnl 
m ince. de telle sorte qu'e lle ne présen te qu'un seul 
pla n sous le microscope. Un(' te lle irnngc. en lame> 
min ce polie, n 'cs t pas du lout aussi rinc. Ces consli­
tua n ts , q ui sont à l'origine de la ro rmalion du gou~ 
dron sc préscnlt·nl sous un tr(os grnnd nombre dt· 
formes. En voici (Fig. 11 il 13). pnr exem ple. trois 
formes différentes. 

Celle forme (fig. 12) de microst>on· possède des 
appendices a llongés. Elle est t rès cnracté ristiq uc. 
Les peti ts points sombres. aux a lentours de la mic ros­
porc, sont de l'arRilc . 

La figu re 13 mon tre une forme c·ncore plus é lranRl! 
de microspore. On peu l a in si sc rf'nd re comple q u ' il 
est possihle de reconnaître très raci lcmcnt. en sur­
race poli<'. u ne n·n tainc de ces d iffén·n ts organes 
reproducteurs dc·s phmtcs. Dans clmquc veine. ccr­
Jaincs formes b ien déte rminées de spores sc ren­
conlrent plus rréqucrnrnen t q ue d'au tres, de te ll(• 
sorte qu'une VC'inc peut êl r<' reconn ue Urûcc à la 
lcneu r «.'Il spores . Ün peul donc arriv('r à iden tifiC'r 
une v<·irw g rf\cc à st·s « génératt>u rs de goud ron ~ : 
IC"s s pores d u cnrhonift·n·. Pou r l'idcntifi cut ion de~ 
veincs . les microspon·s pt·uv<•n t ê t re• iso lé<'s du char­
bon par mncération dans du cl, loratl' dc potassium 
C'l cie l'acidt• n it rique.•. Ensuit<•. <' ll t·s peuvent être 
t'ncore mieux étudiées sou s l t~ microscope· . C 'est Cl' 
que l'on appelle : a nulysc-s ~poriquc «.'1 pollinique d es 
v(•in<·s de houille. 

L e.· q uatriè-me ronsli luanl de ln houille est le ch ar­
hon de bois fossi l•· : 1,. fusain (Fi~. 14). Le fusa in 
··~1 t•xlmordinairc·nwnl n•:-:.~nul d friahl(•. En lamt' 
minn·. il éclate 1{' plus SOU\'t'nl. En s urrnce polie>. 
il se pré-sen te pr('squc toujou rs r n saillie à l'examen. 
O n voit ici. une ancienne s tructure d r· Ct.· lfulc..•s de 
hois dans lnquf'IIC' lf's <·spaces iniNct·llulnin•s sont 
t rès recon naissnbles. L(' ru!'a in. ayant ww ro rtc mi­
r rodur<'lé. se polit ('11 rl'lif'f t'! monlrc- même le,:; 
ombres de son relief. en su rface polie. En outre, il 
~c· réflécbit t•n jnune clnir. 

Il <'X iste aussi un con stituan t qu i n•ssemhlc au 
rusn in mni:- qui t·st p lu s (('ndn.· que.• 1<· fu sa in pur: 
il présente· donc un relier moins nccC'nlué ct sc réflé­
ch it c•n b lnnc; c't•sl 1(' semi. fusn in (Fig. 15). P ar 
st·mi-fusain. n ous c-n l<•ndons un lernw de> trans ition 
<·n t rc le fusain f'l If• vilmin . Il c.•xislc- lous IC's lermC'i 
d<· tmns ition t.•n lre le fusnin d le vitrain. Cctlt• lrnn­
si l ion peul se mnnifrslr·r dans ln mênw band<'. 

L<· SC'rni-fu snin lin·· ~011 orh!inC'. ('0111111(' le rusain. 
c·n ordre principal. du hoi .; d du péridc·rm(', {\ lais. 
lf's dé·h ris qui ont 1<· même pouvoir rérlect<·ur que 
Ir s:rmi-f usa in n e> sont pa;,; absolurn<"n l tous du Sf'mi­
rusnin. Il rxistt~. dan-; la hou illr. llllf' grand(' quan­
tité d t· !issu s qui sont prohnblr·m<'nl issu s d(~ rC"slrs 
df' champi~nons. La fiuu n• 16 montre· dnirem<'nl 
d t's org<uws h<' rnbplu.'·riqu<•s qui n'ani ri<'n ù voir a. ver 
elu bo i' ou du péridt·rnw: il mt" st·rnbiP q ut• ePs org.J ­
I H '' pourrnknl l.•l n· _d,., lissu s d e· cl1nmpignons d<' 
. J .. .,J,on flnnrlmul. ( )n lrou\'f• a u:'.;i d1· IPI.; t issus 
n · .... •·rnJ,Jdnl ol rJ,., tissus mvcélif' IIS dnn~;; 1(· c. hurhon 
t!ril..:. 11:-- ~ont nu;;:si dw .. qw• lt• :'t·rni- fusain : cPII P 
duu•l j"• ... . nwrq nt· dll n·lid rln po li.!>'éH!P. j 1· l1·s ai 
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désignés par le lenne : Sclérolinile. Cc constituant 
n 'est pas observable en lame mince. 

O n JX'ul parfois très bien observer ln pénétration 
des hyphes d e champignons dans une vilrinitc à 
structure. D es débris de plantes lmnsfonnés en 
v ilra in sont , (à et là. traversés cnlil·remcnt pnr des 
h)•phes de c hampignons. La preuve qu'il s'agil 
ré<•llcmcnl de reslcs de champignons réside da ns le 
foil que l"on trouve fr&rucmmcnt des corps enkystés 
de clmmpignons. ou sclérotes. dans les tissus dont 
ils sont issus (Fig. l j). Ces corps ont parfois des 
rain ures lrl•s caractéristiq ues. c'est pourquoi je les 
ni nppdés : scléroles à minur~s. Ces sclérotcs rni­
tturés. j'ni pu les rct rou\'cr dons du coke à basse 
lcmpéra lurc, cc qui prouve que la sclérolinitc est 
u n consliluant inerte très difricilcmcnl fusible. La 
préscnC(• d 'une grande quantité de sclérolinllc peul 
déprécier un clmrbon à coke. 

Il existe a ussi des sclérotcs sphériques (Fig. 18) 
qui sont extrêmement durs. cc qui sc reconnaît nu 
fnit que la masse. quand elle était encore n l'état d~ 
lour6l'. a été comprimée autour d 'eux, nlors que 
les scléroles consen·aienl leur forme primitive. 

Bt·aucoup de formes montrent, en bordure. un'! 
rainure cnractérist ique (Fig. 19). Il n'est donc pas 
<':<elu que ces fonnes pourront un jour servir l\ l'iden­
tifient ion des veines. 

U n <" vue, prise dans du charbon flamban t, mc 
pornit pnrlicul ièrcmcnl concluante pour l'o ffirmn­
lion qu'il s'agit bi<'n de sclérolcs de champignons. 
D a ns cc lissu cellulaire de bois, qui est bien net, on 
voit une région dans laquelle les parois des cellules 
s~ détruisent et se confondent avec ln masse. JI 
s ogil ici. ncllcmcnt, du scléroh• d 'un champignon 
détruisant le bois. Ce tissu mycélien cl ces scié­
rotes é ln icn t. (, l'origine, très chilincu.x. Ln chitine 
contient. environ. ï )b d 'azote. Il n'est pns exclu 
(IUt", dnns les houilles riches en sclérotcs. ln teneur 
~·n nzolt• soit en rapport avec ces restes chitineux 
de chnmpîflnon. 

Üulrt• l'azote. on rencontre en nbondnncc. dons 
quelques vt•incs. du soufre : du soufre combiné, 
or~onique ct inorganique. Le souhc inorganique 
provient des pyrites. Etnnt donné qu'un chorbon 
l r<'s sulfureux peut nuire à ln q ualité du coke. ces 
pyrit<•s prés<'n k nt donc un<' importance pratique 
considérable. 

Les Pl'rites appara issent dans la h~uille. de fnçotl 
très général<'. comme de pet ites sphères qui sc sont 
formées nu s tade tourbe. Ces t>elil<'s sphères sont 
l n\~ durc·s cl se polissent donc en re lie f. 

Par honheur. il ne se présente qu'exceplionnt'l· 
lemenl des vt"ines qui ont une teneur en soufre nussi 
élo\'éo que ln veine Aegir (Petit Buisson). Ce sont 
surtout les couches qui possèdent un loil marin . 

C lmcunc des peti tes sphères scst formée à t>artir 
de gel c/e me/ni/wuit. E nsu ite. les boules de !fel cris· 
tnlliscnt <' 1. en fait. la masse cristallise en de nom­
hn·ux points. simultanément. 
I.<'S pt•l iles sphères de pyritf' sont composéC's. d~"· 
pt•l ils cubes. 

Pour pouvoir juger convf'nabl{'mcnt. du point d<-" 
vue pét rographique, une couciH· ou un produit dl· 
prépnrnl ion . il faut l 'nn~lys<·r p('t.roj!rnphiquf'm<'nt. 
l.rs pn•mic'r<·s n nal)'S('S p<•lrournplllf ltH'S ont l-It• rén-

lisécs à Berl in en 1928. Pour ces analyses pétro· 
gmphiqucs. on emploie comme matériel. des prépa­
rations en grains. Pour pouvoir agglomérer les 
grains de charbon et les polir. il faut les enrober 
dans une circ dure. par exemple. ln cire de carnauba. 

On mélange 50 % de poussière de charbon et 
50 % de circ de carnauba dans un petit moule de 
mélnl ou de carton el on chauffe ce mélange jusqu· à 
fusion. Le bloc solidi fié du mélange cire-charbon sc 
laiss<' aussi bien polir qu'un morceau de charbon. 

On voit dans la figure 20 un de mes premiers 
cssnis de 1928 snns immers ion. On constate que l'on 
peu l déjà reconnaître la nature des fragments sans 
immersion. Il s'agit ici de vitrnin. de fusain ct de 
schiste ch arbonneux. L'identification des consti · 
tuants dans le charbon gras est très d ifficile san~ 
immers ion (fig. 2 1). G râce à son re lief. le fusain 
sc rcconna il t rès bien mais le du rain n'apparail 
ndh•ment qu'à l'immers ion. 

A l'immersion (Fig. 22) la substance cnrobantc. 
la circ. <•st tout-à-fail noire et les plus petites parti· 
cules de charbon s'en détachent distinctement. Lt! 
fragment de durain (il s'agil ici. d e ln même figure 
que ln précédente) s'aperçoit- ici beaucoup mieux. 
~lêmc de très pe tits grains de pyrite sc mettent b ien 
e n relief. 

Pour J>OU\·oir compar~r l'analyse pélrogrnphique ù 
l'analyse chimique. il faul. dans les pré1>nrationi 
en grains comme dans les morceaux de charbon 
polis, mesu rer les proportions r<'spcct ivcs d<'s t rois 
const il unnts fondamentaux. Les trois constitua nts 
fondamentaux sont : la vilrînile qui forme la masse 
fondamentale de la houille: l'exinite, qui est l'élé­
ment formateur de goudron cl de gaz. et l'inertinile, 
qui csl tout cc qui ne peut être fondu cl qui conlri · 
buc il l'amaigrissement du coke (Fig. ~3). A l'incr· 
tinitc nppnrlicnncnl tous les composants du mélnnQc 
q ui se comportent comme matière inerte à la coké­
faction cl qui ne fondent pas. Cc sont. en parti­
culier : la fusinilc. ln semifusinilc. la sclérotinitc c l 
ln micrini tc massive. Ces t rois cmacéraux » fonda­
m cntnu.x sont. du moins jusqu'ù u n certain point. 
chimiquement définis. si bien que l'on peul corn . 
parer l<•ur composition é lémenta ire nv<'c celle de 
l'échantillon total. L·exinitc est tout particulièrcmcnl 
riche e n hyd rogène. ct l' inertinitc rn carbone. La 
teneur en ces trois constituants ronda n1cnlaux peut 
très bien sc représenter par un diagramme tr ian gu­
laire. 

Je voudrais dire maintenant qu<'lques mots de 
l'importance que présente l'étude pétrographique dl.! 
ln houille pour sn préparation cl pour ln cokéfaction. 

Dans ln préparat ion d'une !touille. ln propriété 
dominante est ~a solidité de ses principaux consti­
tuants. Celle solidité \'ariable sc mnnifesle déjà ù 
l'extraction par le délitement naturel du charbon. 
Le vit rain brillant se trouve conc<'nlré tlons lrs fines 
particules d t• houill<'. le durain dons les morceaux 
t>lus gros. 

La couse dt• cc phénomène résid<' dnns ln ténacité 
déjil sil!nnléc elu durain. ct <olle ténacité elle-même 
u pour ori!linr ln ténacité dl's rnrmbrnnC'S des spo­
res <'1 clt•s épidl' l'llWS folinir('s. Crd p<'ul être mis en 
t•vidt'IH'f' dnns dt•s microphoto~. O n voit. dans lt\ 
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figure 24. un fra(!ment de cl.nrbon obtenu par 
btoynge dans un désintégrntcur à marteaux. 

U n épiderme d e feuille ou cuticule. sc lrou,·e ici 
inclus dans C(' frngmenl d e charbon. Ln vit rin itc n 
ëclnlé il !"une des ext rémités du rrnument. La culi· 
cule ne s'est cependant pas dëcl.irée. Elle a résisté 
à cet !'ndroil. Ln culicule était donc plus tenace cl 
plus résistante que fa vilrinil<". E lle n~it . dans ce 
ens. comme um· barre de fer dans le béton. Comme 
on le sail. le béton ('SI résistant grâce à l'nssem· 
blngc de barres de fer. 

L t>s mêmes phénomè nc-s sont encore mis en évi· 
denee dans lc·s fi gures sui,·anles (fig. 25). JI s'agil 
ici. d 'un(• concentration nrti ririelle de duroin de 
charbon flambant. Il n'y n. dans ces rro~tments. qut• 
d<'ux consti tuants : l'cx ini tc grise et ln mlcrinitc 
blanche. On voit ici. q ue la m icrinilc nussi est 
rondnm<'ntnlcmcnt plus cassnnh· que l'<·xinitc. Ln 
micrinilt• n volé cn éclats là ol1 les corps bitumineux 
n'ont pas été si aisément brisés. 

Ln figure 25 mel en évid('nCf' ln résistance extra ­
ordinaire de l"cxinitc. On voit ici unt• cuticule qui. 
en dépit de sn longueur. ne s'est pas b risée. E lle 
csl donc plus tenace que la micrinite environnante. 
Le même phénomène peut s'observ('r dans ln plu­
part d t•s autres fra(!men ts. 

Ln figure 'l6 montre u n e mégaspor<' qui. d,. tnénll'. 

s't·sl pnrliculil•rcmcnl hien cons<'f'\'é<·. Ainsi don c. 
soumis nu mênw effort . par l<•ur nntun• mêmt.·. 
les fmgmcn ls de durain restent plus gros que l<•s 
rragments de vilrnin el de rusain. L, vilrinilc ct la 
rusinilr S<' relrouvt•nl donc en plus Urnndr qua ntité 
d a ns lt·s pnrl icules l<·s plus fhl<'s. lt• clurain dans 
lt·s frntrrnenls dr chnrbons plus (lros. c'C"sl-à-clirt• dans 
le~ noi.-<. 

li@!Uil" li - ~l-liri.-ati6n.t (~ la rmnpMilion Pl-'hof!rnpl•lqu,. 
~tloJ_,..Ir d'un duuhon par trailt'f11t'nl nnmiRI (d't~twl-t; 14"'• lrw:lic'nll()n .. 

fiKrît,.<; tL""\ns r · t\tlac .. ) 

Lr dingrnmrnC"' su i,•anl (fig. 'lj) vn montrrr com· 
ment sC' présC'ntC"nt cl<' lt'· ll('s ronn·ntrntions. l a gail­
lrlle q ue l'on obtient il l'nballn!!e ne subit pns de• 
rnocliricnlion dans sa compo~i lion pélroumph iqur. 
étant donné l'étroilrssl:' d('s sl rntt~s propo rtion nr l­
lt•m<'nl i\ ln g ros.:ooc u r du morcrnu . Dnn:- ln gnillrllt· 
;1 ni:' st· pa sse donc nucunf' cmu·c•nt rnlio n dr durn in . 
!''lois si l'on considor<· l'annly<r· des r rihlés (\·oir 

Noi:< 1 el Noi:< Ill). on constate que les Noi:< 1 ont 
une concentration un peu plus forte en durain el 
les oi:< Ill beaucoup plus forte. Dans les Noi:< III 
il y a presque deu:< fois plus de durain q ue d a ns la 
gaillette. lei cependant. on n'a employé aucun désin­
tégratcur particulier. Il s'agit uniquement du traite· 
ment par tamisage normal du charbon. Les pro­
portions de charbons brillants ( vilrain cl clarain) 
ont d iminué proportionnellement dans les criblés. 
lnversémenl. il n'y a que très peu de durain dans 
les fines. à peu près la moitié seulement de la 
quantité d e durain se trouvant dans la ga illette. 
Par contre, il y a ici beaucoup plus de charbon 
brillant (vil ra in cl clnrain) . De même. ln teneur en 
fusain s'est élevée de 6 .1 à 8. t. On comprend que 
les grains fin s contiennent une grande quantité de 
rusnin, qui est lrès friable ct. surtout. de fusain ten­
d re. Ces grains rins contiennent aussi beaucoup de 
schiste charbonneux. Ln teneur en clnrnin est trop 
ë le,·ée dans Ioules les analyses qui sont données ici. 
La teneur en vilrain se monte à environ 30- 35 $'o 

Fifturl" 28. - • Üf.Jintêgralrur A mtult'amr • d'npr~s K. l....rhnmnn 
d Edw. J-loHmBnn ( 19l0). V oir Notiœ Bihl,ogmpl.'qu~. 
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dans la gaille lle et peut s enrichir jusqu"à plus de 
75 % dans les grains les plus fins . Le durain peul 
diminuer en dessous d e 5 %. Le fusain tendre se 
concentre surtout dans la pouss ière en sc brisant en 
éclats très fins et en aiguilles. 

Les concentralions qui se rorment déjà. nu cours 
des manipulations habituelles. peuvent encore être 
renforcées artificicllemenl. 

D ès 1930. mes collabora teurs de celle époque . 
K. l ehmann cl Edwin Hoffmann. avaient construit 
un désintégrateur à marteaux (Fig. 28 )avcc lequel 
d e telles concentrations en durain cl en vilrnin ont 
été réalisées . Dans un hàti conique tourne un axe 
verlicaf. auquel sont fixés un ce rtain nombre d <: 
marteaux. Par rotation. ces martcnux brisent le 
charbon. qui est versé dans le bâti par le dessus . ;.. 
droite. Le charbon est ainsi concassé par des coups 
é las tiques. Les morceaux d e charbon sont lancés 
contre les pa rois . où le charbon brillant est réduit 
en pe tits fra gments. el le charbon mat en plus gros. 
La poussière de fusain passe à travers un tamis cl est 
a spirée à aauche. Le cha rbon ma t c l le charbon bril­
lant tombent sur un aut re tamis. Ce <JUÎ passe à 
travers le tamis . c'est du charbon brillant concentré. 
Ct· qui est re tenu sur fe tamis. c'est le durnin plus 
aros. qui est ainsi séparé. 11 fout hien préciser qu'il 
nr s'ru:til pas dans cc désin tégmlt.'ur. d 'une sépara· 

lion prcc1sc mais d 'une conccnlralion de chaque 
constituant. Tout ou partie de chaque fra ction con­
centrée peut, ensuite, être mélangée au charbon à 
coke : le fusain, pour l'amaigrisscmt•nl. le durain. 
pour l'amaigrissement ct pour un me illeur rendement 
en produits de valeur : goudron. gaz. etc... Lr 
dura in sc conccnl re surtout dans les grains de plus 
de deux millimètres. T oules ces opérations pren­
nent le nom de : préparation pétrographique du 
c harbon. Une préparation pé trographique du char­
bon est en activité ù Volklingen en Sarre c t à 
Thionville e n Lorraine. ' 

La figure 29 montre le schéma r(•préscntnlif d~ 
la préparation pétrographique du charbon de E. 
Bürst lc in. t!'llc qu'elle nous a été communiquée lors 
de sa conférence it Paris en 1950. C'est l'cxnrncn mi­
croscopique d e ln houille qui n ouvrrl le clmmp 
d'action d'une telle préparation. 

Dans la cokéfac tion de la houille . son degré d"évo­
lution jouC> un rôle encore plus grand que sn com­
pos ition pélrogral>[,ique. D es mélang<"s de charbon :i 
'Coke de même ten eur <'Il mnlièrcs volntilcs, peuvent 
être réalisés très dirfé remmcnt. 

Sur le diagramme de la fi g. 30 est représentée 
Ioule une série de mélan~es de charbon il coke aynnl 
lous 20.5 % d(• maliè r<'s volatilt~s. Le pn:mit·r est 
du charbon gras pur. Le d <· uxièmt• mélanl[t• n 'n 
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que 83 % de charbon gras el 15 % d e demi-gras. 
Le lroisic:•mc mélange n'a qur 75 % de charbon gras, 
15 5~ de demi-gras c l JO % de cha rbon gras plu~ 
évolué. L<'s d(•ux de rnie rs mélanges ont é té réalisés 
de raçon três dirrére ntc. Au cinqui ème mélange. 
on a même ajouté qu<' lqucs pour-cent de charbon à 
,:taz. Pur ces exemples. on voit que l'on ne doit pas 
~eu lernenl compare r <'l ju~er les charbons à coke 
~l'après l('ur tenNtr <'n mati l•n•s volatiles . mais qu'il 
rnut encore étnblir ll~ur composilion d'après le 
d r gré d'incarbonisntion des dirrérents consti tuants. 
c l ct•ci sc réalise b(•aucoup plus racilemcnl sous le 
mic roscope qu<' pa r l'analyse chimique. 

œ~??EJ DD EIIi Olrfti.,.., ~"" Gt•" ,,., (h.ÀQil 

12·,b.,. 16·'"' l9·7n. n·m 1&·35% 

Teneur moyeme en malière$ volomes : 20,5% 

F iJ!ure }0. - Cinq c hnrlxuu Î.l oo~c différent~. de mê me ten eur 

t'Il 111otil·res ,·olntilf's, nmis lie compo sitions pêtrograplliques 

d iHërenlcs. (lll'l'~in~ par l'nutcur d'nt>rèt l' c: Atln~ , ), 

Lu grosseur dt~s grains des composants du mélange 
n. nola mmenl. braucoup d ' importance-. S i l'on veut 
ajouter. pur cxcmplr. du chnrbon dcmi 4 g rns. en grnn 4 

de q uantité au charbon ~ras. alors. il convient de 
n 'ajouter C (' d4•Jlli-g ras qu'('n grains plus rins . san.: 
quoi on ohst'f\'e une pression de go n rlcmcnt trop 
J!rand <' d la soliclilé du coi<C' en ptd il. 

Par conséquent. la proportion des constituants 
de la houille jour un rôl l' important r>uisqu<' chaque 
cons tituant manir<'slc une a ptitude très diHérentc 
à la cokéfadion. C <•ll<' npt i.tudc tri-s ~ifféren le à ln 
cokéfaction n é té mis{' en ev•drnce. d~s JQ'lQ. ~ans 
unr tri.•s bell(' rC'clu:-rchc. par mon cmmcn l collegue 
f\'lonsi<'ur le Pror<'ssrur Le~ray('. JI a é tabli nlors . 
qul' 1(' vilroin. charbon brillant. r~ndaH le p~emic~. 
n 350n r nviron. nlors Qlll' 1~· du~ntn Ill' man~•rcslnlf 
t•ncon:· nm:un chnugenw nl d ê tnt a celle lempcratu rt>. 
1),. même des é tudPs de f'-lonsicur le Profes~cur 
Gilh·t C't d(' son nssistont rvlons ir·ur G rand R y. 
nvec 11• microfour d"Endrii-Brrl. onl montré la fusi­
bilité du vilra in ('( l'inrus ihilité re lnlive du durain 
caracl~risé . Alors déjà. le• ."il m in ëtnil rrconnu corn · 
rnr élémr nt f'ssc·ntiel dP 1 aptitudt~ il la cokéruction. 
On a c·lu·r<'hé à cokdit•r c-hnq uc· consliluanl pétro-
1raphiqut• isol(·mcnl. pour é luclie r lt•u r comporte 
;nC'ttL Onu ,·okérié séparémr nl le vil min d If' durain. 
l.t· cokt· cl(' vilmin ('5.1 trios porf'UX. à porf's {'( l'C'I ~ 
lult·s trc\s firws: il est n c-vnssé alors que lt· cokt-· 
le dura ill SI' pr{·st·nlr t~n bloc.· . I.e \'ilrnin. ('Il ron<lnnl 

Jl ien. h1,•ori::e l'nptilud4:' à ln cokéhu: lion. Lt• cok··· 

de durain est moyennement poreux: il présente de 
grosses cellules: il donne un bloc massif très com­
pact. On ne peul obtenir du coke de fusain. L., 
fusain. quel que soit lo degré d"évolut ion du charbon 
auquel il apparlicnt. ne s 'agglomère pas. Quand on 
ajoute du rusain en raible quantité à un charbon 
déte rminé el qu'on mélange intimement. on peul 
fortement a méliorer le coke du mé lange. Il en , .a de 
même pour le durain. qui a g il comme amaigrissant, 
cl cela d "aulanl plus qu"il contient plus de micrinite. 
c'est-à-dire de matiê re inerte. Pour les noix r iches 
en dumin. une mouture très hne est requise. Pour 
le vilruin qui conli<'nl un excès de matières coké­
rianles. un broyage lr(•s poussé n'est pas d ésirable. 
parce qu ';1 peut formrr du coke trop mousseux. 
Vitrain cl clarain de charbons d <-mi-gras sont fort 
poussants e t donnent peu de retrait. Si l"on mélange 
donc trop cie dcmi-grns au chnrbon à coke el d 'une 
grosst·ur non adéquat t•. la cuisson e l le ddourne­
ment sont tr(•s pénibles. Le vitrain e l le darain de 
charbons à gm: donnent un rendement plus élevé. le 
vilmin el le clarnin d e charbons demi-grns. un rcn­
demrnt moindre en goudron el gnz. Par leur mé­
lange au charbon à coke. on opère. dans chaque 
ca s. un amaigrissement. En cc qui concerne le 
durain. de quelque degré d"ë,·olution qu"il soit. cc 
qui est essentie l. c 'est sa teneur en exinilc c l mic ri­
nitc. U n durain tr~·s riche e n micrinit e agil toujours 
comme amaigrissant. qtwl que soit son degré d 'évo· 
lution. U n durnin riche e n é léments bitumineux 
(jusqu'au saut d'incarbon isulion) augme nte le ren­
drrncnl en goudron et gaz. Lr rusain. quel que soit 
son degré d"évolution. ne fond pas à la cokéfaction. 
Il n"augm<"nlo pas le rendem ent en goudron. Il agi t 
toujours comme nmaigrissanl. 

En résumé, on pourrait dire : le problème consiste 
à établir un mélange optimal entre les composants 
cokérinnts d les composants inertes . On pourra, 
dès lors. é lar!!ir la gamme d es charbons de base que 
l'on peut cokéric r. aussi bie n dans le sens des char­
bons plus riclws r n gaz que dans celui drs char­
bons plus pauvr<·s. C"esl à l"un de ècs but s q ue tend 
précisément nol re pool ch a rbon -acier. 

L"étudo pé tro!!raphique d e la houille peul !"aider 
dficaccrncnt à l'a tteindre. 

Il y a encore un grand nombre d"aulres problè · 
mes qui concernent la vulorisation d C's charbons et à 
la solut ion d C'SQUl'ls ln pétrographie peut contribuer. 
l'lais je dois me limiter à ePs courtes incurs ions dans 
IC' doma ine d r la prépnrnl ion t•t de la cokéfac tion 
d<' la houille . (* ) 
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Les cintres de soutènement 
des galeries de mines en profils renforcés 

per Ch. HANOT, 
lng6nieur civil des Mines A.l.lg. 

SAMENVATTING 

De voortclurcmdc prl/sslijglng van lool mljnltoul, elie ziclo gcclurondc do laalslo lwinlig /aren deed govoelen, 
alsmcde, op bepaaldc ogcnblikkon. de mocilijklooclon van bcvoorrading. loebben de mijnonlginncrs cr loe ge­
brac/tl loel gobrulk van de motalcn ondersleunlng ull le broiclcn. 

De lnsc/1ui/bere bogon clio loi dai doel oobrulkl werden, namolijk do T.H., wordon eersl ln pro{iol 
Zorès van 14 kg/ m uorvaardtnd. uervolgons ltec{l loel gebrutk van pro/ielen van 21 kg/ m :ich ueralge­
meond. Op hot lwtdlg ogonblik stcli men oen nolging uasl om ouer te gaan tot bogen van 29 en :ol/s 36 kg/m. 

De autour llolr :iclo de vraag of dio nclging :iclo verrecltlvaarcligt. go:len hel principe :el/ van de 
insc/1ut{bare onclorsleunlng, die do balasling van loci mclaal bcperkt tot do schui{bal<ullng ln de klemmen 
Hl/ ondcnoekt deze kwoslle op thcorcllscl• en prokltsclt gcbiod en boschrtj{t eon aanlal laboralorlumproeven 
die op bogen van versclolllend kalibcr wcrden ullgevocrcl. 

Hi/ baJluit dai loel oebruik van :ware pro{iclen aangcduld il voor alle moeilijke gevallen. vooral 
waar cie hoedanlglteic/ van cio boschikbare werkkrachlen niel volcloendo b om :oker le :ljn clat de plaalslng 
mol al de nadigo :<org zou oc•chieden en clat hel loozlchl over de lnschulving strikt zou georganiseerd zijn. 

De> bogon ln uerslcrklc pro{iolen schijnen eveneens van belang voor de ondersleunlng der •leengangen 
ingevnl con vluggc uooruilgang noclig is, ltelgeen hel gebnotk van do kos!oli;ke blokkenbekleding. lraag van 
plaalsing. uUsluU. 

RESUME 

L'allure rapicle elu rench6rissemenl des bois do mines, qui scsi manifestée au COUr& des vingt dernières 
années. c l à cerlains moments la difficulté d'approvisionncmont ont incité les exploitants A étendre l'em­
ploi cles soulc'nemenls métalliques. 

us clnlres rélraclilos u.tilisés à celle {ln. nolammenl les T.H .. onl d'abord été fabriqués en profils 
Zorc's 14 kg/mc par cxem.olc, puis l'emploi do barres de 21 kg/cm ses! généralisé. On constate mainte· 

nt une lenclanco à employer des cinlres en profils plus forts, 29 voire 36 kg/ mc. 
na L'nuteur s'est demandé si cc ran{orcement se jusll/le. élan! donné le principe mt!me du soulènemenl 
rétractile qui limite la conlrainlo du métal, clue à ln poussée des terrains. à l'effort de glissement dans 
les étriers de serrage. 

11 examine la queslion dos points de vue t/téorlque el prallque el relaie une série d'essais effectués 
on lahoraloire sur cles éléments cie cintres de dtffércnls calibres. 

11 conclut à l'adoplion des pro{ils forts dans lous les cas cli({iciles, surloul là où la quaiUé de la main­
d'œuvre dont on dispose no permet pas d'assurer cru• ln pose se {era avec tout le soin désirable el que la sur­
veillance elu coulissemenr sera rigoureusement organisée. 

Le cintre con profil renforcé parait aussi inléressanl pour lo soulènemenl des galeries au rocher dans 
les cas oie un avancemenl rar>icl~ ost requis. cc qui exclu! l'emploi elu re!lt!temenl en claveaux cie béton, 
onéreux ~~ do pose lc>nlo. 

Qunnd on comparr lrs rlurtualions subi~s lUI 

cours des vingt dc•rnii'rcs annérs par Ir pr!x du 
m' d~ bois dr mine et le prix de la lanne dacier. 

n constal• (diaarammr fig. 1 ). pour le premirr. 
0 

ne progression rnpidr et souvent désordonnée. pour 
Ï<" s<'rond. un arrrois!'rmt nt moin~ rapidt- ri bt>au· 

coup plus réguliN. L'approvisionnement en bols do 
mine fui d'ailleurs à crrlains moments ext~memenl 
dtfflcile. 

C'est une des raisons qui ont provoqué la géné­
nthsation de plus en plus poussée de l'emploi du 


